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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXV Annee. Mars 1890

Etude sur les fortifications improvisees.

Meurtriöres pour retranchements en terre.

Profiter du terrain pour se couvrir le plus possible est un
devoir du soldat au combat et une necessite de la tactique acluelle;
et plus grande sera la precision des armes de guerre, plus il im-
portera de fournir aux combaltants une masse couvrante leur
permettant de tirer avec le moins de danger et le plus d'aisance
possible. Dans ce but, et chaque fois que les circonstances le

permettent, on creuse des fosses de lirailleurs, protegös par un
retranchement en terre. Or, ne serait-il pas possible de
perfectionner de tels retranchements, c'est-ä-dire d'augmenler leur
valeur protectrice sans diminuer l'efficacite du tir des hommes
qu'ils abritent?

En Autriche, on recommande d'etablir sur la crete des ouvrages

en terre, a l'usage de Tinfanterie, un bourrelet dans lequel
sont menagös des creneaux, comme Tindique la figure l. — Mais

un perfectionnement evidemment utile, au point de vue de la
securite des tireurs, serait de transformer ces creneaux ä ciel
ouvert en meurtriöres ou creneaux a plafond, cela en les couvrant
d'un toit et en prolongeant le bourrelet sur la longueur entiere
de la masse couvrante.

On elablirait les retranchements de maniere ä permettre aux
defenseurs de se servir indifföremment soil des creneaux, soit de
Ia crete de l'ouvrage, dans ce dernier cas, comme s'il s'agissait
d'une masse couvrante ordinaire. Quatre combinaisons remplissant

ces conditions sont possibles. Elles sont inscrites dans le
lableau suivant:

(lauteur totale

Hauteur des Epaissegr de la
N° creneaux au-dessus du masse couTraute

.___ __.
de la banquette. bourrelet. au-dessus Aux Tir par dessus

de la banquette. ereueaux. la erete,

Posture des döfenseurs pour le tir.

1 0.30 ä 0.40
2 0.60 ä 0.70
3 0.60 ä 0.70
4 0.80 ä 1»'

0.40 ä 0.70
0.10 ä 0.40
0.S0 ä 0.90
0.20 ä 0.70

0.80 a I.¬
O.SO k 1.—
1.20 äl.50
1.20 ä 1.50

couche
assis
assis
ä genoux

a genoux
ii genoux
debout
debout
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La crete du bourrelet aurait, comme dans les cas ordinaires,
de 40 ä SO cm. de largeur, et, au minimum, 25 cm. de hauteur.
Ainsi, lorsque les lalus du bourrelet seraient coupes ä pie, on

pourrait reduire la longueur des creneaux ä h0 cm., autrement,
celle-ci n'excederait pas, en general, (50 cm.

Nous attribuerons ä ces meurtriöres une zone de feu de 30°.
Cela serait süffisant, puisqu'il n'y aurait qu'ä disposer Taxe des

creneaux obliquement les uns par rapport aux autres, pour agran-
dir, meme dans ses dernieres limites, l'etendue de cette zone.
Suivant la disposition de ces creneaux, teile qu'elle est donnee
dans la figure 2, il y aurait, enlre chacun d'eux, le long de la
crete, encore place pour un defenseur. — 11 faudrait aussi que
les hommes puissent introduire le canon du fusil dans les meurtriöres

jusqu'ä la hausse et se servir de cette derniere meme
entierement levee.

Afin d'assurer le maximum de protection aux tireurs et satisfaire

en meme temps aux conditions que nous venons de poser
concernant le canon du fusil, la hausse et la zone de tir, il
faudrait donner aux meurtrieres la forme indiquee par les lignes
pointiliees ab c dans ia figure 3; mais, en pratique, on suppri-
merait le renflement de la culasse b b c c et la meurtriere irait
d'un bout ä l'autre en se retrecissant uniformement, comme l'in-
diquent les lignes d e. Cela en simplifie la forme et ne presente
pas d'autres inconvenients que d'agrandir un peu les points
faibles el d'obliger d'ajouter 5 cm. ä la largeur de Tembouchure.
Ainsi modifiees, les dimensions des meurtrieres seraient:

Pour les creneaux de hO cm. de longueur:
Largeur de Tembouchure, Centimetres 26

Pour les creneaux de 60 cm. a niveau du plancher

et de 50 cm. ä niveau du plafond:
Largeur de Tembouchure ä niveau du plancher, » 36

» ä niveau du plafond, » 31

Et pour l'un et l'autre de ces creneaux:
Hauteur de Tembouchure, » 6

» de l'ouverture du cote interieur, > 42

Largeur » » S

Les points faibles que nous venons de mentionner sont situes
de chaque cöte de l'ouverture, ä l'interieur, le long du parapet,
et ont une hauteur egale ä celle des creneaux sur une longueur
d'une trentaine de centimetres environ. Ils disparaitraient, du

resle, si Ton avait soin de les renforcer au moyen de quelques
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cailloux disposes de la maniere indiquee dans la fig. 3 et designes

par la lettre g.
Si Ton modifiait l'armement des troupes, ou si les conditions

de la defense Texigeaient, on changerait la forme et les dimensions

des meurtrieres. Par exemple, rien, en pratique, n'empe-
cherait d'agrandir la zone de tir meme jusqu'ä 100° si on le
jugeait ä propos, on bien encore de donner aux creneaux une
longueur de plusieurs metres. Cependant, s'il ötait necessaire

que le bout du fusil depassät Tembouchure, il ne faudrait pas
que cette longueur, ä hauteur du plafond, füt superieure ä celle
du canon de l'arme ä partir de la hausse, soit 75 cm.

On construirait ces loits ou couvertures en bois, en gazon, en

pierre, en brique, avec des tuiles, etc., suivant le genre de materiaux

dont on disposerait. Les figures h et 5 reprösenlent, l'une
en profil, l'autre en plan, un de ces toits forme de debris de

branehes d'arbres et de morceaux de bois entrelaces. On obtient
ainsi un treillis donton boucherait les mailles en les recouvrant
de gazon, de paille, d'herbe, de furnier, de mousse, etc.

On uliliserait aussi, dans ce cas, des bois de toute provenance,
le bois des arbres, celui qu'on arracherait aux clötures ou qu'on
enleverait dans les habitations, tel que le bois des portes, des

volets, des meubles, des boiseries, des planchers et des poutrai-
sons.

Les figures 6, 7 et 8 indiquent chaeune une maniere difförente
de former des creneaux avec des troncs d'arbres ou de grosses
branehes.

La figure 9 represente un grand tronc d'arbre dans lequel on
a taille des meurtrieres sous forme d'encoches.

On pourrait aussi se servir du sac du soldat comme couverture

des meurtrieres (figure 10), d'autant mieux que le sac lui-
meme tiendrait lieu de bourrelet au-dessus des creneaux et qu'il
ne serait point necessaire de le recouvrir d'une couche de terre.

II existe, dans ce dernier cas, differents moyens de renforcer le
sac contre les effets des projectiles, entr'autres d'intercaler quelques

cailloux enlre les objets qu'il contient.
II y aurait ä distinguer trois especes de meurtrieres:
1° Les creneaux sans revetement;
2° Les creneaux avec revetement sur les cötes seulement;
3° Les creneaux avec revetement sur les cötes et sur le plancher.

Les creneaux de la premiere classe seraient plus aisement et
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plus vite amenages dans la terre du bourrelet si Ton se servait
d'une cc forme > qu'on mettrait ä l'endroit designe pour le cre-
neau et qu'on enleverait avant de placer la couverture.

Cette forme pourrait etre faite tres simplement au moyen de

quelques bouts de planches.
Afin de diminuer les chances d'öboulements ä l'interieur des

meurtrieres, il faudrait damer la terre le plus possible aulour des

creneaux.
Nous recom Dandons tout specialement l'emploi du bois pour

la construetion des couvertures et des revetements, parce que :

1° De lous les materiaux, c'est celui qui, ä egale solidite,
fournirait les. revetements les plus lögers; c'est ainsi qu'une planchette
de sapin de I cm. d'öpaisseur seulement, supporterait en toute
securite, sur une portöe de ho cm., une couche de terre de 46 cm.
de hauteur.

Nous avons construit nous-memes plusieurs de ces revetements,
entr'autres un revetement complet de 60 cm. de longueur.
Celui-ci pesait I kil. 018; or, malgre sa legerete et quoi qu'il füt
construit avec du bois tres cassant (bois de caissons ä cigares), il
a tres bien pu supporter dans sa partie ia plus large, c'est-ä-dire
la plus faible, une charge equivatant ä une couche de terre de

80 cm. d'öpaisseur.
2° Parce que le faconnement et Tassemblage des pieces en est

des plus simples, meme pour les revetements complets.
S'il s'agissait de tailler une couverture dans une planche, de

26 cm. de largeur environ, comme Tindique la fig. II, cela se

ferait en deux traits de scie, c d et e f; il ne resterait plus qu'ä
placer les deux morceaux, abcdelcdef, sur le creneau,
bord ä bord ou ä joints recouverts, comme on le jugerait ä

propos.
Pour confectionner un revetement complet, il faudrait aussi

pour le plancher et le plafond chacun deux traits de scie, c d et

ef, comme pour la couverture; et pour les cötes un trait ä la
scie, i j; puis il faudrait fendre ä la hache le morceau i j k l
suivant m n et tailler les bords i k et j l suivant o p el q r, ensuite
on clouerait ces morceaux entr'eux comme s'il s'agissait d'une
caisse ordinaire.

II n'est point necessaire d'avoir des charpentiers ou des ouvriers
exerces pour aecomplir un travail aussi simple. Nous-meme,
quoique tres inexperimente dans Tart de planter des clous ou
manier et maintenir en etat des outils tels que la hache ou la scie,
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nous avons, avec quelques bouts de planches, dechets d'un atelier
de menuiserie, taille une couverture de creneau en une minute
et demie, et nous avons confectionne un revetement complet en
18 minutes.

3° Du bois, on en trouverait en abondance un peu partout. Ce

serait une rare exception, en Suisse du moins, que la construetion
de retranchements ä grande distance d'habitations ou autres
maisons. Or, dans une seule porte, de dimensions ordinaires, 2 m.
X 90 cm., on taillerait plus de 9 couvertures pour creneaux de
50 cm. de longueur.

Nous avons mesure ä l'interieur d'un appartement, assez exigu
pour ne pouvoir loger que deux personnes et assez chichement
meuble, quelle serait Ia quantite de bois qu'il pourrait fournir,
sous forme de portes, buffets, tablettes et meubles en sapin, en
un mot, d'objets de ce genre pouvanl etre facilement et tres
rapidement enleves et transformös en couvertures de creneaux. Le
metre a indique une surface de 96 m2 40, soit de quoi
confectionner plus de 450 de ces couvertures.

Ainsi, d'apres ce que nous venons d'exposer:
1° On conslruirait, au besoin et sans difficulte, des revetements,

meme complets, assez legers pour que, sur une route ordinaire,
un attelage ä 2 chevaux puisse en transporter un chargement de

plus de 1000.
2° Une douzaine d'hommes, pris au hasard dans la troupe, et

munis du materiel et des oulils necessaires, devraient pouvoir
confectionner, en moins de 3 heures, plus d'un millier de ces

couvertures.
3° Ce ne serait que tres exceptionnellement que n'existerait

pas, ä proximite des retranchements, au moins quoique baraque
d'oü pourrait etre tire tout le bois necessaire ä la confection de ce

millier de couvertures.
Les revetements complets, formes de 4 planches clouees

ensemble en forme de tube, exigeront une plus grande quantite de
materiel el seront moins legers que ceux qui appartiennent ä la
premiere ou ä la seconde classe. D'autre part, ils seront plus
facilement mis en place, ou enleves des fortifications ou disposes
suivant une direclion determinee; enfin ils arreteront les ecla-
boussures de terre ou de pierre produites par le choc des

projectiles, aussi bien sur le plancher que sur les autres faces.

Aussi, malgre les desavantages signalös, croyons-nous devoir
recommander les revetements ä 4 faces, meme s'ils devaient etre
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construits pour le transport. Dans ce cas, on confectionnerait les

creneaux d'apres les indications dejä fournies et avec des plan-
chettes de sapin d'environ I cm. d'öpaisseur pour le plafond, de

Ocm. 75 pour les cötes et de 0 cm. 50 pour le plancher. Dans

ces conditions, le revetement complet de 0 m. 60 de longueur
peserait environ I kil. 500.

Nous ajoulerons encore, comme question de detail, au sujet de

ces revetements, qu'en dessous de certaines öpaisseurs, le bois

risque moins de se fendre sous l'effet des projectiles, s'il est

forme de deux couches superposees ä fibres croisöes et surtout
s'il esl recouvert, sur une ou sur ses deux faces, de papier
colle. De plus, si Ton a soin de badigeonner en brun, avec de

la couleur ou de la terre, la face des revetements, il devient Ires
difficile de distinguer ä distance oü sont placees, dans l'ouvrage,
les ouverlures des creneaux.

En novembre dernier, aux casernes de la Pontaise, ä Lausanne,
un premier essai de tir a ete fait sur un retranchement arme de

trois de ces meurtrieres. M. le colonel Coutau, qui dirigeait les

Operations, nous a adresse ä ce sujet un rapport que nous trans-
crivons in-exlenso un peu pius loin.

A cöte d'observations de delails, Tobjection principale presentee

dans ce rapport est que ia longueur des meurtrieres ne permet

qn'un champ de tir d'un front restreint.
Depuis lors, nous avons cherche ä faire droit aux observations

que contient ce rapport. La longueur des meurtrieres a ete
röduite considerablement afin que le bout du fusil püt passer hors
de Tembouchure. L'etendue de la zone de tir a ete pius que
doublee sans que la valeur proteclive en ait ete diminuee.

Les retranchements armes de meurtrieres, ainsi que nous
l'avons explique, presenteraient les avantages suivants:

1° Les creneaux pourraient etre diriges specialement, lors de
leur mise en place, sur cerlains points determines, tels que, par
exemple, un passage, un gue, ou de maniere ä raser la crete ou
les cötes, d'une position du meme camp sans cependant que les

coups puissenl atteindre cette position.
Lorsqu'on voudrait donner une force defensive considerable ä

une position, on profiterait de cet avanlage pour etablir deux
ou un plus grand nombre de lignes de retranchements (figure
i 2) disposees les unes derriere les autres, ä distances assez courtes.
Puis les meurtrieres seraient dirigees de maniere ä ce que les

coups tires Ie plus bas ne puissent alteindre les ouvrages places
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en avanl ou meme passassent ä une certaine hauteur au-dessus
de ceux-ci.

2° Les ouverlures des creneaux serviraient de marches d'esca-
liers et permeltraient ainsi aux defenseurs d'escalader plus
aisement les retranchements.

3° Les yeux des tireurs seraient protegös contre la lumiere du
soleil et ses reflets.

4° Ils abriteraient, sur une longueur donnee, un plus grand
nombre de defenseurs, puisque les hommes places aux creneaux
n'utiliseraient pas la crete de l'ouvrage.

5° II deviendrait possible et en meme temps pratique et

avantageux, d'employer ä chaque meurtriere un tireur, un chargeur
et deux fusils.

6° Les balles qui frapperaient, ä l'interieur, les cötes des

meurtrieres, s'eofonceraient dans la terre sans faire de ricochet.
C'est un grand danger de moins pour les defenseurs et que

presentent toujours les meurtrieres en pierres.
7° L'ennemi n'apercevrait pas les defenseurs et devrait etre

tres pres de l'ouvrage pour distinguer oü sont placees les
meurtrieres. Ainsi, lors des essais donl nous avons parle, on a du placer

des fichons surmontes de petits carres de papier blanc afin

d'indiquer aux tireurs la position de celles-ci dans l'ouvrage.
8° L'ouverture intörieure des meurtrieres est tres bien abritee

contre les coups diriges suivant une certaine obliquite par rapport

ä Taxe de celles-ci. Aussi le tir en echarpe ou trop oblique
ne produirait que fort peu d'effet. Dans ce cas, il y aurait donc
moins d'inconvenients ä etablir les retranchements en ligne
brisee.

9° D'apres les chiffres que nous avons donnes precedemment.
Ia surface de ces dernieres ouverlures serait de 60 cm.2. Quand le
fusil serait en place pour Ie tir, il en boucherait la moitie.
Lorsque le tir n'aurait pas lieu ä toute portee, on pourrait en

boucher encore une partie en placant sous le fusil une pierre ou
un morceau de bois.

On admettra donc, sans erreur possible, que les tirailleurs postes

aux meurtrieres seront tres bien protegös contre les coups
dangereux et pourront repondre ä Tennemi, en continuant le feu,
meme quand leurs retranchements seront battus par les projectiles,

tellement qu'aucun des defenseurs n'oserait mettre la töte
au-dessus de la crete sans risquer d'ötre immediatement mis hors
de combat.
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10° Lors d'un assaut, une partie des defenseurs pourraient
conlinuer le feu ä travers les creneaux, tandis qu'une autre
partie monterait sur la crete pour recevoir Tennemi ä Tarme
blanche.

14° Enfin, au besoin, tout retranchement dejä construit serait
facilement transforme en un retranchement ä meurtrieres.

Ce Systeme de meurtrieres pourrait naturellement servir ä

toute espece de fortifications en terre. En outre, en y apportant
certaines modifications, il deviendrait applicable ä d'autres cas,
essentiellement ä la defense des maisons d'habitation et autres
bätiments.

Ces modifications consisteraienl ä former des cuirasses crene-
lees au moyen de caissons que Ton remplirait de pierres (de
preference ä de la terre) et qui seraient traverses de part en part
par des tubes faisant fonction de meurtrieres (figure 16).

Ces caissons, ainsi que leurs tubes, seraient construits en bois.
S'ils etaient destines ä etre places sur le seuil d'une fenetre, sur
la crele d'un mur oü ä tout autre endroit oü les hommes seraient
dejä abritös jusqu'ä hauteur des öpaules, il suffirait de donner ä

ces caissons 40 cm. de hauteur, CO ä 70 cm. de longueur par
meurtriere, un vide de 10 cm. de largeur que Ton remplirait de

pierres dont la grosseur serait süffisante si elles avaient les dimensions

de morceaux de macadam.
S'il fallait un socle ä ces caissons, on en ferait un de la meme

maniere que le caisson : ce socle pourrait etre lui-meme arme de
meurtrieres.

La hauteur du socle varierait suivant les circonstances, depuis
le socle pour tireur ä genoux jusqu'au socle ä deux banquettes,
dont l'une serait placee sur eehafaudage.

Nous recommanderons, si possible, soit de meler de la terre
aux cailloux de maniere ä boucher les interstices formes par ces
derniers entre eux, soit, de crainte du feu, de jeter quelques
seanx d'eau en dehors et en dedans des caissons, soit, encore, de
leur donner un fruit lorsqu'ils auront une cerlaine hauleur
(figure 14); enfin, s'ils etaient places en travers des fenetres ou
dans lesallees des bäliments, de les consolider assez pour qu'il
füt difficile de les renverser, et de les dissimuler derriere les

portes et les volets qu'on aurait prealablement le soin de percer
de Irous en regard des meurtrieres.
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Les figures 13 et 14 representent chaeune un de ces caissons;
le premier est place sur le seuil d'une fenetre, l'autre en travers
de Tentree d'une maison et est muni d'un socle, qui est lui-
meme perce de meurtrieres pour tireurs couches. De cetle
maniere, cette fortification commande aussi le terrain ä ras du sol.

Tout ce que nous avons dil precedemment au sujel de la
confection des meurtrieres avec revetement en bois, sur la facilite de

se procurer le materiel necessaire, sur la simplicite el la rapidite
de leur construetion, s'applique aussi ä la conslruction de ces

murailles crenelees.
En admettant que la bätisse de la fortification representee

fig. 14 soit entreprise et executee en magonnerie et par des ma-
cons, il serait difficile ä ceux-ci d'accomplir ce travail en moins
de 10 heures, car il s'agirait d'ölever un mur de Im. 50 de hauteur

sur 1 m. 40 de largeur, dans Tallee d'une maison, c'est-ä-
dire dans des conditions telles que deux ouvriers ne pourraient
guere y etre employes ä la fois. Tandis que, d'apres notre sysleme,
tout ce travail, ä l'exception du remplissage avec des cailloux,
pourrait se faire en dehors de Tallee, permettant ainsi ä plusieurs
nommes d'y travailler en meme temps; les uns faconneraient
les planches, pendant que les autres les cloueraient entr'elles
pour former les caissons; de maniere que, dans les circonstances

ordinaires, ces derniers devraient pouvoir etre mis en

place, prets ä etre remplis de cailloux, en un espace de temps de
25 minutes.

Toutes especes de caisses, caisses d'emballage, caisses ä

balayures, malles de voyage, etc., ayant les dimensions voulues,
pourraient servir soit comme socle, soit comme caisson. II suffirait

d'entailler deux bords opposes de maniere ä ce qu'on püt
y faire passer la meurtriere, ou bien de disposer trois de ces
caisses comme Tindique la figure 15.

Lausanne, le 14 decembre 1889.
Paul Mayor.

Rapport de M. le colonel Coutau

sur les essais de tir executes contre les retranchements en terre
munis de meurtrieres.

« Conformement ä votre desir et aux instructions regues de

Berne, l'ecole preparatoire d'officiers a conslruit un fosse de

tirailleurs d'apres le plan que vous m'avez envoye. Cet ouvrage
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a ete soumis ä l'öpreuve du feu, et je vous envoie aujourd'hui
les observations que ces experiences m'ont suggerees.

Construetion.

Le profil est ä peu pres le möme que notre profil pour tirailleurs

debout. II n'en differe que par la banquelle de 10 cm.
röservöe au pied du talus interieur.

Cette banquette a deux avantages: le premier, c'est de

permettre au defenseur de monter facilement sur le parapet; le
second, c'est de former un replat sur lequel on peut deposer des

paquets de cartouches. Par contre, eile öloigne le tireur de la
ligne de feu, ce qui constitue toujours un inconvenient.

Les meurtrieres en planches permettent d'utiliser l'ouvrage ä

la fois comme fossö pour tirailleurs ä genou et pour tirailleurs
debout. Le lirailleur ä genou est fori bien couvert, comme Tont

prouve les essais de tir que nous avons faits en votre presence.
II est cependant ä remarquer: lo que la construetion de

l'ouvrage demande un peu plus de temps et, 2o, qu'il serait difficile,
en campagne, de se procurer des meurtrieres de ce genre.

L'ouvrage ne pourra donc s'executer que lorsqu'on aura du
temps en Süffisance et lorsqu'on se trouvera ä proximite de

localites pouvant fournir les planches et les charpentiers necessaires.

Les meurtrieres elles-memes, etanl tres longues et etroites, ne
donnent qu'un champ de tir d'un front restreint. A la distance
de 200 m. on ne peul battre qu'un front de 50 m. au maximum,
ce qui fait que le tir oblique est impossible.

La fumee reste en partie dans la meurtriere, ce qui est prejudi-
ciable ä la rapidite et ä la sürete du tir.

Essais de tir.

Les tirailleurs ont ete places ä 200 m. de l'ouvrage et ont tire
330 coups. Dans le fossö et derriere les meurtrieres, nous avions
plante des figures n» 6, representant des tireurs ä genou.

Deux balles seulemenl ont touche ces mannequins; la meurtriere

du centre a etö en partie dömolie. Le reste du parapet est

demeure ä peu pres intact.
II n'est donc pas douteux que l'ouvrage protege d'une maniere

Ires satisfaisante ä la distance de 200 m. et qu'il protegerait
encore bien mieux ä de plus grandes distances, le tir devenant
toujours moins precis et la force de penetration des balles diminuant
egalement.
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En resume, je puis dire que ces essais ont öte fort interessants;
ils ne sont cependant pas concluants et il serait bon de les repeter

sur une plus grande echelle. Peut elre pourrait-on en charger
les ecoles de tir de Wallenstadt, qui disposeront probablement
en 1890 d'un certain nombre de nouveaux fusils. La nouvelle
balle et la nouvelle poudre changeront certainement un peu les

donnees du probleme, soit pour Tattaque soit pour la defense.
Vous pourriez peut-etre aussi essayer d'adopter, pour le vide

de la meurtriere, la forme du triangle qui est plus simple et peut-
etre plus avantageuse que celle du trapeze. II n'y aurait que
3 planches, l'ouverture serait moins grande et Ton tirerait tout
aussi eommodement ».

Le nouveau reglemeut sur les cxerc!ees de l'infanterie
italienne.

En modifiant son reglement sur les exercices de Tinfanterie,
l'Italie s'est inspiree des memes prineipes de tactique qui, depuis
quelques annees, ont fait le lour des armees de l'Europe. C'est
dire que son nouveau reglement differe peu de ceux adoptes
successivement en Allemagne, en France, en Autriche, en Suisse.
Une rapide etude nous permettra de le constater.

Le but ä atteindre est, comme toujours, la marche en avant.
soit l'offensive. II s'agit de gagner du terrain.

Au point de vue de la marche proprement dite, de la marche
non dans le combat mais en vue du combat, il importe d'habituer
Ia troupe ä la plus grande vitesse possible et aux plus longs tra-
jets possibles. Les recrues seront donc amenees progressivement
ä parcourir 20 kilometres avec chargement complet et, cela, sans

aulre arröt que la halte-horaire reglementaire de 10 minutes par
heure. A la fin de leur instruction, elles doivent pouvoir fournir
jusqu'ä 30 kilometres; les bersagliers 40 km. La vitesse, halte-
horaire comprise, est ordinairement de 4 km. ä l'heure, mais eile
doit pouvoir etre portee, pour Tinfanterie de ligne, ä 5 7» km.,
pour les bersagliers ä 7 kilometres. Afin d'obtenir ces resultats,
le reglement prevoit une serie d'exercices gradues et de courte
duröe. Ces exercices, ajoute-t-ii, doivent elre executes quel temps
qu'il fasse : « le froid, le vent, la boue, la pluie qui menace de

tomber ou la neige dont les chemins sont couverts ne sauraient
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